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e t f a n f a r e s 

Voici l'époque des concours d'orphéons et 
de musiques d'harmonie. Chaque samedi l es 
chemins de fer sont si l lonnés d« trains e m ­
portant les sociétés qui vont prendre part 
aux concours : la route est parfois longue — 
si longue qu'on a cru devoir créer des prix 
de distance 1 — Pour charmer les heures i n ­
terminables du trajet, on chant», on joue de 
son instrument, souvent «ans souci de l'har­
monie, chacun pour soi . C'est un épouvanta­
ble charivari, capable de rendre enragés les 
voyageurs paisibles, qui s e sont égarés parmi 
ces bandes de musiciens en délire. 

De leur côté, les jurés arrivent de Paris . 
Ce sont tous , au dire des journaux de la loca­
lité des sommités du monde musical . Leurs 
noms, d'ailleurs, presque inconnus à Paris , 
sont célèbres au delà des fortifications, grâce 
à quelques chœurs édités et prônés par des 
feuilles orphéoniques ; on peut les lire en 
toutes lettres sur les arcs de triomphe dressés 
aux carrefours de la vil le, c Honneur à Bico-
quet ! » ou « Gloire à Coquillard ! » Telles 
sont les formules ordinaires de 1 admi­
ration qu'inspire le génie de ces maîtres i l lus­
tres. . . „ . . 

A vrai dire, il y a toujours i V U IflS Jurés 
quelques artistes moins obseurs, que OW i W -
sons spéciales ont décidés à se rendre à l 'ap­
pel de la municipalité. 

Ils sont nés dans la vi l le ou dans ses envi ­
rons : ils sont alliés au maire ou à madame 
son épouse. Parfois , l'offre de la présidence a 
souvent arraché l e consentement d'un m e m ­
bre de l'Institut, qui, bien qu'habitué aux 
honneurs , n'est pas fâché de montrer les 

traits d'un grand homme à ces braves popu­
lations du Nord, du Midi ou du Centre. 

Et pois , il y a les dîners, les banquets, où 
l'on festoie aux frais de la municipalité, dans 
le premier hôtel de la v i l l e ; sans compter les 
plaisirs du voyage et les distractions de tou­
te sorte offertes aux jurés . Je connais de bra­
ves artistes, de modeste situation à tous les 
points de v u e , qui, dès le mois de mai bou­
clent leurs val i ses , et partent chaque samedi 
pour un concours orphéonique. I ls passent 
ainsi fort agréablement leur été , en voyant 
du pays et en faisant bombance s a n s bourse 
délier. 

Quand j'étais plus jeune, j e faisais de temps 
à autre de ces petites parties avec d'aimables 
compagnons, comme Delibes, Massenet, Gui-
raud. Que de gais souvenirs daas ces prome­
nades plus ou moins artistiques 1 Je me rap-
Felle encore un certain concours à W a s t y , o ù 

o n attendait Guiraud, qui n'arrivait pas. 
Enfin, nous recevons dans la journée une 
dépêche télégraphique d'Avricourt, d'où le 
trop distrait président nous faisait savoir 
qu'il avait oublié de changer de train à 
Chaumont, et qu'il n'arriverait que dans la 
soirée. Pour un peu , i l allait jusqu'en Alle­
magne , d'autant plus qu'à cette époque il ne 
fallait pas de passeport pour franchir la fron­
t ière . 

Une autre fois, c'était ce pauvre EIwart, 
qui, parti de Paris en habit noir et en cra­
vaté blanche, était descendu du train, nue 
tête , k une station où l'on s'arrêtait à peine, 
et qui restait les bras levés au ciel sur le 
trottoir de l'embarcadère, tandis que nous 
repartions à toute vapeur. 

Le malheureux dut passer la nuit, en tenue 
de marié, dans la gare, en attendant un train 
qui l 'amena le lendemain matin a u lieu du 
concours, tout courbaturé par une nuit sans 
sommeil . 

Dés que le convoi qui transporte les jurés 
entre dans la g a r e de la vi l le où a lieu le con­
cours, des éclats cuivrés retentissent : c'est 
la fanfare des sapeurs-pompiers qui leur 
souhaite la bienvenue. Le cortège s'ébranle 
et traverse, musique en tête, les rues pavoi-

sées ; les malles suivent dans un cbariot,com-
m e les voitures d'ambulance derrière les 
corps d'armée. 

Et les discours et les toasts aux banquets ! 
Il y a des phrases qui sont restées célèbres, 
comme celles de E . . . à Maçon, où il se leva le 
sourire aux lèvres, pour boire : c Aux dames 
d'AngoUlôme ! » Le malheureux avait si lar­
gement fait honneur aux crus du pays, qu'il 
ne savait plus où il était. 

Dans une autre ville, le préfet qui présidait 
le banquet fut obligé de quitter la table, ap­
pelé par une affaire urgente à Paris . 

L'intarissable E . . . , qui avait toujours un 
mot heureux pour chaque situation, poussa 
ce cri du cœur, au milieu de l'hilarité géné­
rale : « Au bon départ de monsieur le pré­
fet l » 

Il y a cependant de vrais orateurs, et Lau­
rent de Ril lé , qui, depuis trente ans au 
moins, assiste aux concours musicaux, trouve 
toujours de nouvel les variations à ce thème 
si usé de la mission moralisatrice des or­
phéons. 

On a souvent contesté cette mission mora­
lisatrice, et moi, tout le premier, j'ai médit 
des concours des sociétés chorales et instru­
mentales. Je dois avouer cependant que ces 
concours ne sont pas absolument dénués d'in­
térêt au point de vue , sinon de la moralité 
des masses , du moins à celui de leur dévelop­
pement intellectuel et artistique. 

Depuis plusieurs années, je n'avais assisté 
à un concours de ce genre. Séduit par la 
proximité et l 'agrément du lieu, j e me suis 
laissé entraîner par quelques amis , et j e suis 
allé, il y a quinze jours, au concours de 
Dieppe. J'ai été vraiment trappe des progrès 
très sérieux accomplis, notamment par les 
sociétés chorales. J'ai entendu là des exécu­
tions tout à fait remarquables, avec un fini 
de nuances et un sentiment artistique qui 
m'ont ravi. 

Par exemple , le répertoire est toujours 
bien médiocre. A part quelques chœurs , 
écrits par les maitres, on n'entend que de 
puériles imitations de cloches, de vent , de 
bruits quelconques, et les dig, ding, dong, 

et les hou, hou, hou, et les pan, pan, pan, 
vont leur train, sans une vraie pensée m u ­
sicale, sans une agréable disposit'ca harmo­
nique. 

La plupart de ces compositions no sont 
même pas vocales. Les parties de ténor, écri­
tes beaucoup trop haut en général , obligent 
les orphéonistes qui en sont chargés , à s'égo­
siller, au risque de se casser la vo ix sur les la 
les 52', les ut, prodigués avec un manque 
absolu de discernement. 

Le répertoire des fanfares est encore plus 
lamentable.Ici, c'est tout simplement affreux. 
Les pas redoublés sont tous coulés dans le 
même moule . Il y a une reprise typique, où 
les basses exécutent un chant à peu prés tou­
jours semblable, sur lequel les cornets et les 
bugles font des notes répétées en triolets ou 
à contre-temps. 

Les airs variés sont d'un goût non moins 
déplorable et bien peu propre à développer 
le sentiment artistique des exécutants . Au 
reste, les concours de soli me semblent inu­
tiles, sinon nuisibles, pour atteindre ce 
but. 

Les concours de lecture à vue, institués 
depuis quelques années pour les orphéons 
et les fanfares, sont, au contraire, exce l lents , 
et, de ce côté, i l faut féliciter les sociétés 
musicales des remarquables progrès qu'elles 
ont réalisés. Il y a maintenant dans ces so ­
ciétés de parfaits lecteurs, et j'ai été.très sur­
pris, au concours de Dieppe, de voir avec 
quelle sûreté a été déchiffrée une transcrip­
tion pour les vo ix d'une page extraite du 
Clavecin tempéré de Bach, d'une très g r a n ­
de difficulté et comme intonation et comme 
rythme. 

En lecture, les sociétés chorales sont s u ­
périeures aux sociétés instrumentales.Celles-
ci sont, d'ailleurs, en train d'étouffer les 
premières, et il est à craindre que dans un 
temps donné, l 'empoisonnement du cuivre 
ne soit devenu général . Les orphéons sont 
sérieusement menacés par les fanfares, qui 
commencent à prendre un développement 
inquiétaut. Il est certain, que pour former 
une bonne société orphéonique, les difficultés 
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sont très grandes ; il faut d'abord recruter 
des sujets, doués de vo ix convenables ; puis, 
donner une éducation musicale à ces braves 
ouvriers , peu préparés par leur rude labeur, 
au travail intellectuel. 

L'étude des instruments de cuivre est au­
trement facile. En quelques mois, on arrive 
sans peine à former un semblant de fanfare, 
qui peut jouer plus ou moins justes quelques 
uns do ces affreux pas redoublés dont je par­
lais tout à l'heure, et dont les fausses notes et 
les couacs disparaissent sous les coups . re-
deublés de la grosse caisse, et les ras et les 
fias du tambour. Les instruments de percus­
sion sont la base de ces musiques, qui font la 
joie et l'orgueil des petites localités. 

L'empiétement chaque jour croissant des 
fanfares sur 'es orphéons est de nature à 
inquiéter ceux qui, jadis , se dévouèrent à la 
vulgarisation de l'art musical dans le peuple. 
Peu à peu, si l'on n'y prend garde, l'orphéon 
disparaîtra, et le cuivre régnera sans partage 
avec accompagnement de peaux d'âne et de 
cymbales . 

D'ailleurs, les sociétés instrumentales 
jouissent d'un prestige qui manque aux so­
ciétés chorales. Les joueurs de bugle ou de 
basse-tubas ont, pour la plupart, des costu­
mes militaires d'un effet pittoresque ; ils 
portent l'épée fièrement au oôté.tandis que les 
m o l e s t e s orphéonistes font assez triste figure 
dans leurs vêtements civi ls d'ouvriers endi­
manchés . 

Je ne voudrais pas cependant médire en 
bloc de toutes les sociétés instrumentales. Il 
y en a de superbes, comme celles de Reims, 
de Douai et du Mans.(1).Dirigées par des chefs 
de haute valeur, ces musiques d'harmonie 
font grand honneur à l'art français. On en 
pourra juger à l'Exposition universel le de 
1889, où elles seront conviées à se faire e n -
tendre.Maisje déplore cette multiplicité tou­
jours croissante de petites fanfares, qui m e ­
nacent de supplanter, dans un avenir plus ou 
moins rapproché, les sociétés orphéoniques. 
Je suis certein que si on dressait la statistique 

des nouvelles sociétés musicales , depuis d ix 
ans, on trouverait un nombre considérable de 
sociétés instrumentales, en regard d'un nom­
bre infime de Sociétés chorales. 

Il y avait ,ce nie semblejadis , un Institut 
orphéonique chargé de défendre et de proté­
ger les intérêts des orphéons. Existe-t- i l 
encore ? En tout cas, son influence se fait peu 
sentir. Un groupe de directeurs de sociétés 
chorales s'est formé, l'année dernière, pour 
réformer le répertoire : des adhésions ont été 
sollicitées auprès des compositeurs qui ,pour 
la plupart, ont répondu favorablement à cet 
appel. J'ai même reçu pendant quelque temps 
un journal spécial, organe de cette .fondation. 
Que sont devenus tous ces beaux projets. 

J'ai jadis touché à cette question dn réper­
toire et je me suis attiré les rancunes de 
tout ce petit monde qui vit des concours m u -
sicaux.et qui a mis en coupe réglée les sociétés 
chorales et instrumentales. Ma chronique 
d'aujourd'hui va sans doute.soulever de nou­
velles colères et de nouvelles diatribes ; j e me 
prépare, sans émotion du reste, à être encore 
injurié et vilipendé par tous ceux qui sont 
intéressés au maintien du triste état de 
choses quo j'ai signalé. Je réponds d'avance 
aux attaques dont je serai sans doute l'objet, 
que j e n'ai souci dans tout ceci que de la 
question d'art et du développement intellec­
tuel des masses ouvrières . Les éléments ne 
manqucntpas:on trouve chez elles une ardeur 
et une bonne volonté, qui pourraient être 
mieux utilisées. 

Ainsi que j'ai eu le plaisir de le constater 
au concours de Dieppe, de grands progrès 
ont été réalisés comme exécution et comme 
lecture à vue. Reste la question du répertoire 
Elle est capitale, car le choix des morceaux 
peut seul former le goût et ajouter aux con­
naissances techniques le sentiment musical, 
qui fait trop souvent défaut. 

Il y a certainement quelque chose à faire 
pour relever le niveau de l'art populaire et 
donner un essor plus haut aux aspirations 
des masses vers l'idéal. 
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G 41 ; f r o m a g e n o u v e a u , S3 . . ; l i n . I r e c a t é g o r i e , 1 50 à 1 70 
l e k i l o e t d e m i . 

O R C H I E S , 2 j u i l l e t . — B l é d e c h o i x , 1» . . à 19 5 0 ; W é 
b l a n c I r e q u a i . , l s 25 à 19 . . ; b l é g r i s d i t m a c a u 2e q o a l . , 
'.8 . . à 18 t i ; s e i g l e I re q u a i . , 11 . . à II 2 3 ; 2e q u a i . , 10 . 
à 10 5 0 ; f è v e s , 11 50 à 15 5 0 ; e s c o u r g e o n ; 12 . . à 14 . . ; 
o r g e , . . . . à . . . ; a v o i n e 1er c h o i x , 1 50 à 8 . . l ' h e c ' . ; 
2e c h o i x , 6 21 à 7 2 5 ; f a r i n e s I r e m a r q u e s , 31 . . i 32 . l e 
s a c d e 100 k i l . ; z m e s m a r q u e s , 29 . . à 33 . . ; s o n o u i s s u e s , 
1er c h o i x , 14 . . à 1 5 . . ; 2 e c h o i x , 1 2 . . à 13 . . l e s a c d e 
100 k i l . ; p o m m e s d e t e r r e , l e s 100 k i l . 1er c h o i x , . . . a 
. . . . : 2 c c h o i x , . . A . . . ; c o l z a 1831, 18 50 à 19 5 0 ; l i n , 
18 . . à 19 . . ; c a m e l i n e , 13 . . a 14 . . ; h a r i c o t s b o n c h o i x , 

Bourse de Bruxelles du 3 Juillet 
K n i p r u n t 3 1 ] ? 0 / 0 à 1 0 1 9 0 . — E m p r u n t 3 0 / 0 à 9 4 . . . 
— E m p r u n t 2 1 /2 0 [ 0 à 8 2 5 0 . — O b l i g a t i o n s B r u x e l l e s 
1 8 8 6 2 1 /2 0 / 0 ( l i b é r é e s ) à 9 4 1 2 . — O b l i g a t i o n s A n v e r s 
1 8 8 7 ( l i b é r é e s ) à 9 4 7 5 . — O b l i g a t i o n s G a n d 1 8 8 3 à 
9 7 . . . — O b l i g a t i o n s L i è g e 1 8 7 9 à 9 8 2 5 . 

On reço i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L D E R O U ­
B A I X d e s a n n o n c e s e t in ­
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x d u Nord , d e 
P a r i s , du r e s t e d e l a F r a n c e 
e t d e l 'é tranger , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e pr ix . 

Annonces légales 
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE ROJBAIX 

D é c l a r a t i o n d e f a i l l i t e 

Par jugement en date du 2 
juillet 18SS, le sieur Henri Lecour, 
marchand d'étoffes, demeurant a 
Fiers, a été déclaré en état de 
faillite. 

L'époque de la cessation des 
paiements a été fixée provisoire­
ment au 2 juillet 1888. 

Juge-Commissaire, M. Les-
tienne. 

Syndic provisoire, M. Bour-
gois. 

Le Greffier du Tribunal, 
17384d E. VITOU. 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

EtndedeM'VALENBUCQ, notaire 
à Lannoy. 

LEERS-FRANCE 
hameau i n Nonveai Monde 

U N E 

MAISON 
à usage d'estaminet 

avec 60 mètres carrés environ 

de fonds et terrain 
A V E IM D R E 

L'an 1888, le lundi 16 juillet, 
à 3 heures de relevée, M" VA-
LENDUCQ, notaire à Lannoy, 
procédera en son étude à l'adju­
dication dudit bien. 

S'adresser pour tous renseigne­
ment audit M« VALENDUCQ. 

Etudes de Me VAHE, notaire à 
Roubaix, et de M0 HOUZÉ, 
avoué à Lille. 

Département du.Nord.— Arron­
dissement de Lille 

R O U B A . I X 
rue du Curoir,48 et 50 

DEUX BBLLES 

MAISONS 
A VENDRE 

en la forme de biens de mineurs 

L'adjudication aura lieu le 
jeudi 19 juillet 1888, à trois heu­
res de relevée, en l'étude et par 
le m-'nistère de M' VAHÉ, notaire 
à Roubaix, commis à cet effet. 

DÉSIGNATION .• 
Article premier.— Une grande 

maison de maître, à étage, arec 
porte-cochère, sise à Roubaix, 
rue du Curoir, n* 48, comprenant 
plusieurs places au rez-de-chaus­
sée et à l'étage, mansarde et gre­
nier au-dessus, remises et autres 
dépendances, le tout d'une com-
tenance superficielle de 1558 mè­
tres carrés et repris au cadastre 
sous le n° 906 de la section J. 

Tenant d'un côté à Mme Mal­
lier, d'autre côté a l'article sui­
vant et a M. Tettelin-Carré, dans 
le fond à la Société Anonyme de 
Roubaix, et par devant à ladite 
rue du Curoir. 

M i a e - n - p r i x 5 0 . 0 0 0 f r . 
Art. 2. — Une belle maison à 

étage, à usage de rentier, sise à 
Roubaix, rue du Curoir, n° 50, 
comprenant plusieurs places au 
rez-ae-Chanssèe et à l'étage, cui­
sine et autresdépendanceSfletout 
d'une contenance superficielle de 
135 mètres carrés et repris 
cadastre sous le r 907 de la sec­
tion J 

Tenant d'un côté et dans le 
fond â l'article précèdent, d'autre 
côté â M. Tettelin-Carré et par 
devant à ladite rue du Curoir. 

M i s e - ù - p r i x 6 , 0 0 0 f r . 

OCCUPATION — L'articlepre-
mier est occupé par M. Eloy Ré-
quillart, industriel à Roubaix, 
pour 3, 6 ou 9 années, à partir du 
1er juillet 1885, aux terme.» d'un 
bail sous seings privés, enregis­
tré à Roubaix, le 20 juillet 1885, 
1° 59, r° case 2, moyennant nn 
loyer annuel de 3,000 fr. payable 

?ar semestre, les 1er janvier et 
er juillet, outre les contributions 

et l'assurance. 
L'article 2e est occupé par M. 

Touzè-Orimonprez, pour 3, 6 ou 
9 années, à partir du 1er septem­
bre 1886, aux termes d'un bail 
sous seings privés, enregistré à 
Roubaix, le 2 septembre 1886, f 
1, verso case 8, moyennant un 
loyer annuel de 600 fr. payable 
par trimestre les 1er décembre, 

» brogé-tuteur du mineur Gantier 
» sus-nommé. > 

S'adresser pour les renseigne­
ments : 

1" A M* VAHÉ, notaire à Rou­
baix, dépositaire du cahier des 
charges; 

2» A M» HOUZE, avoué pour­
suivant la vente, demeurant à 
Lille, square Jussiea, 11. 

Ainsi fait et rédigé par l'avoué 
soussigné, le 14 juin 1888. 

Signé : HOUZÉ. 
Enregistré à Lille, le 21 juia 

1888, reçu I fr. 88 c , décimes 
compris. 
17313d Signé.- POIRIER. 

BELLE OCCASION 

ECOURT-St-QUENTIN 

A VENDRE 
p o u r c a u s e d e d é p a r t 

B E I X B 

PROPRIETE 
bâtie sur 25 ares, entourée de mu­
railles, i usage de propriétaire 
ou de commerçant, comprenant : 
très jolie maisoa d'habitation, 
écurie, remise, magasins, dépen­
dances diverses, jardin avec nom-
breux arbres fruitiers. 

Autour de la propriété : belle 
pèche et chasse dans de grands 
marais, chasse en plaine, libres 
pour lep habitants de la commune. 

Pour Tisiter et traiter, s'adres­
ser à M. ASOU, à Ecourt, ou à 
M* POUOHAIN, notaire à Douai. 

17290 

Immeubles à louer 
1 | A l TI) vaste rez-de-chans-
.1 L U L L I I sée avec force mol ri ce 
pour tissage ou autre industrie. 
S'adrefser 28, rue des Longues-
Haies. - 17350 

0 \ ( HEIUIIE A LOUER 
pour août et septembre, dans les 
environs de Roubaix, un pied-à-
terre (petite maison avec grand 
jardin planté ou non. — Ecrire au 
bureau du journal, sons le n° 74. 

17317 

PROPRIETE 
sise à l'intérieur de la ville, avec 
façade de 200 mètres sur la rue 
d'Isly. 

COMPRENANT : 

Q u a t r e - v i n g t - d i x m i l l e 
m è t r e s c a r r é s d e p a r c 
plantés de très beaux arbres, 

1er mars, 1er juin et 1er septem- I maisons et diverses constructions, 
bre de chaque année, outre les f o r m a n t l ' a n c i e n J a r -

0 \ DEMANDE A LOUER 
pour septembre, au centre de la 
ville, une petite maison avec jar­
din, pour jeune ménage. — Ré­
ponse au bureau du journal, sous 
les initiales J. L. 17377 

i i v homme marié, 30 ans, con-
Ijil naissant très bien <e service 
d'une maison, demande emploi 
analogue ou des journées. — S'a­
dresser rue du Fontenoy, 70. 

17371 

FEMME DE CHAMBRE. 
On demande une femme de 

chambre au courant dn service, 
sachant coudre et munie de bons 
certificats. — Laisser son adresse 
au bureau du journal. 17346 

COMMAXDITAIRE: 

CESSIONS 
DE SUITE 

pour cause de santé, un m a ­
g a s i n d e m e r c e r i e e t 
c h a u s s u r e s , très bien situé. 
Bonne clientèle. On traiterait 
dans les meilleures conditions.— 
S'adresser au bureau du journal. 

17361 

Ventes diverses 
Installation 
A 

d'Ecurie 
V E N D R E , rue Royale, 

n" os, uue installation d'écurie 
pour deux chevaux, comprenant .-
stalle, lambris, portes d'écurie en 
chêne, mangeoires, miroirs, râte­
liers, garniture destalle, carreaux 
faïence. Le tout presque neuf. — 
Conditions avantageuses. — S'a­
dresser à MM. Newnham et 
Morel, architectes, rne Nationale, 
69, Lille. 17381 

On désire 
une com­

mandite de vingt-cinq mille 
francs pour un commerce d'un 
rapport certain. Clientèle ancienne 
et sérieuse. — Réponse an bureau 
du journal, aux initiales V. R. 

17386 

CONTRE MAITRE mande 
un bon contre-maître de prèpa-
tion de filature de laines peignées. 
S'adresser chez MM. Léon Allart 
et C% Grande-Ru», 151, Roubaix. 

17367 

AVIS DIVERS 

AVIS 
sni familles taillenses et couturières 
En envoyant un mandat-poste 

de 9 5 franos on recevra franco 
une machine à coudre L° 2, avec 
tous ses guides, bâtis à roulettes, 
table marqueter, dévidoir auto­
matique; navette sans enfilage, 
garantie 10 ans. 

Paul Liogeraert, 9, rue Saint-
Georges, Roubaix, et 29, Grande-
Place, Tourooing. 17360 

C ieDU«AZDEROURAIX 
p o u r l ' é c l a i r a g e 

LE CHAUFFAGE & LA FORCE MOTRICE 

Cuisine par le gaz 
La Compagnie offre gratuite­

ment, à tousses abonnés, un nou­
vel appareil spécial permettant de 
faire une cuisine complète sans le 
seconrs d'aucun autre foyer. 

Elle invite tons ses clients à 
venir le voir fonctionner rue 
Saint-Georges, l é . 

Rapidité, économie, propreté, 
absence de chaleur dans les ap­
partements, régularité de la cuis­
son et économie de beurre. 

Grand choix de réchauds de 
toutes formes, de tous prix et pour 
tous usages. Appareil chauffe-
bain breveté, système Desclëe 
frères et Ce, donnant 200 litres 
d'eau chauffée de 35 à 40 degrés 
en dix minutes, avec une dépense 
d'un mètre cube de gaz. 

S'adresser, pour tous rensei­
gnements et expériences,à la Suc­
cursale, 14, rue Saint-Georges. 

16939 

contributions et l'assurance 
La vente a lieu en exécution 

d'un jugement rendu par le Tri­
bunal civil de Lille, le 5 mai 1888, 
enregistré. A la requête de Mme 
Marguerite - Charlotte-Pauline-
Louise Defrenne, veuve de M. 
Léon-Louis-Joseph Gantier, pro­
priétaire., rentière, demeurant à 
Roubaix, « agissant en sa qualité 
» de tutrice légale de Léon-Char-
> les-l ouis-Joseph Gantier, son 
» filg mineur, issu de son mariage 
» arec ledit sieur Gantier, décé-
» dé. > 

Ayant pour avoué M" HOUZE. 
En présence oa lui dûment ap­

pelé de M. Louis-François Gan­
tier, propriétaire, demeurant A 
Roubaix, « en sa qualité de s«-

d l n Z o o l o s i q u e d e L i l l e . 

A V E N D R E 
par suite de liquidation 

ponr entrer en possession imméaiatimeni 

Le jeudi 19 Juillet 1888, A 3 
heures après midi en l'étude et 
par le ministère de M' PASTEAU, 
notaire A Lille, rue de Tenre-
monde, 6. 17356 

CAMPAGNE A VENDRE 
ou A LOUER, garnie ou non gar­
nie, située A Marqnain (Belgique; 
près Tournai. — S'adresser, pour 
conditions, rue Blanchemaille, 
126, Ronbaix. 17208 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION DU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
t a n t l'annonce qu'elle concerne, 
toit le numéro de cette annonce. 
Cet tartes de lettres font remites, 
tant être ouvertes, aua personnes 
intéressées* 

REPRÉSENTANT Une mai-
de 

Fourmies faisant le lainage et le 
mélangé désire trouver un repré­
sentant ayant déjà fait la vente 
de ces tissus et connaissant la 
fabrication. S'adresser au bureau 
du journal. 17266 

OSTENDE 
SHIIOX BALNÉAIRE OS BEUKQUÏ 

La première ville de b a i n s du continent 

Résidence d'été de LL. MM. le 
Roi et la Reine des Belges. 

Saison du l«r juin au 30 octobre. 
Le 8 juillet, Fêtes popula res, 

illuminations. Exposition inter­
nationale d'hygiène et de sauve­
tage durant toute la saison. 17387 

CIVIL HE l'AVMt 
O b l i g a t i o n s à l o t s 

Le versement de 40 irancs par 
obligation souscrite est exigible 
du 5 au 10 juillet, pour participer 
au l*r tirage du 16 août. 

Les obligations entièrement 
libérées du 5 au 10 juillet (340 
fr. A verser) jouiront du coupon 
de 7 fr. 50 à échoir le l 'r décem­
bre prochain. 17388d 

n i ? T T l 7 C n o n - r e c o n n u e s . — 
l l l l l ItutJ Le sieur Edouard 
NUTTIN", employé, demeurant A 
Croix, a le regret de prévenir le 
publie qu'à partir de ce jour, il ne 
reconnaîtra plus les dettes que 
pourrait contracter sa femme, 
Marie BULTEAU. 17385d 

2 — A N N É E 

LE MONDE TEXTILE 
Annuaire universel des Filatu­

res et Tissages. Hector Lahousse, 
37, rue de Bellefond, Paris. — 
Prix de l'ouvrage format in-8°, 
6 fr. (poste en sus). Le Monde 
textile parait tous les ans. Les 
clichés doiventêtreenvoyésavant 
le 1" janvier. — Tarit des annon­
ces : Une page, 50 fr.; 2 pages, 
80 fr.; Ij2 page, 30 fr.; 3 pages, 
100 fr. Lés pages de garde et de 
couverture ne sont pas comprises 
dans ce tarif. 

Les souscripteurs A 2 pages ont 
droit A la remise gratuite du 
volume. 

On souscrit aux bureaux du 
Journal de Roubaix. 

praticien 
a obtenu 
des cures 
merveil­
l e u s e s 

LA VUE POUR TOUS 

WEÏL 
par l'emploi de ses verres gra­
dués au silex pur. Ils conser­
vent la vue à toutes les per­
sonnes sujettes à un travail 
d'attention, telles que l'étu­
diant, l'ecclésiastique, le mé­
decin. Ils rendent la force aux 
yeux fatigués par l'âge, le tra­
vail ou la maladie. — Le prix 
en est très modeste, 1 fr. 50 
pour pince-nez et lunettes de 
myopes ou de presbytes. 

Envoi franco contre 1 fr. 50 
en mandat-poste.— (Indiquer 
l'àfe suffit.) 

Lille, rue de la Gare, 31 
La maison n'a pas de repré­

sentant dans les environs 16694 

VINS D'ALGERIE 
D U VIGNOBLE 

D S COTEA'X DE LA FEUILLÉE 
PBOPBIÉTÉ DE 

M. PAUL H0VELACQUE 
Vins rouges et blancs 

d e q u a l i t é s u p é r i e u r e 

F x - i a c m o d é r é s 

Les vins sont expédiés de l'En­
trepôt de Dunkerque. 

ADRESSER LES DEMANDES A 

F". D U B U R C Q 
21, n e des Arts, à Roubaix 

Seul représentant pour l'arron-
d issemenf de Lille. 17148 

SKristi it 11 (KHJttl.in Rbnnutliml 
l 'I l 6 m e l l t il d( l> Sciât i ( i t jir !• 

VIN DUFLOT 
Guidedu traitementenv.F* 

[.Paris, 30, r. TréTlie t\ V" p a " " . V 
Depuis que j'uss du Vin Dufîot m* 

situation s'est absolument transfor-
mee. Je souffrais cruellement du froid 
et de l'humidité, qui réveillaient met 
douleurs .'aujourd'hui je puis aller et 
venir sans tenir compte du temps ». 

L, rtOUÉDE, ANCIEN tOUS'PHtFET, 
19, r ie St-Romi, T o i l o u i 

16820 

JSiNT VENTE 
Alalibrairiedu JournaldcRoubaix 

2"" A N N É E D E 

L'ANNUAIRE 
X D X J N O R D 

Par R A V E T - A N C E A U 
Prix i l O f r . 

ROUBAIX-TOURCOING 
et leurs cantons, divisés par rue 

Prix : 3 I r . 
L A N N U A I R E 

de l'Arrondissement de Lille 
Prix : <7 Tr. 5 0 

IGÙÈRISON 
[Certaine et Radicale 

Affections de la Peau 
Dartres, Eczémas, 

Ptoriatis,Âcné,ete., 
des PLAIU -

It OLCtRES VARIQUEUX 
n w i d i r à s ton» I t n n i l » 

t u 1» pi» itMm Sédttiii 
UTriitomentr.i dérange nullimentiiutriHil 

Il «et à la p o r t é e d e i p e t i t e s b o u r s e s 
e t . des l e d e u x i è m e jour, 

U prodni t u n e a m é l i o r a t i o n sens ible . 

r«tr- i U. L n i E M A I D , Udecii ipetliliiU, 
Sus Itint-Lium, 41, MELUN [S.-et-M.) 

tsmiutiiii i rtsUisM air MITMIUJIK». 

20844 

SPA (Belgique) 
HOIIL DB LAVENOK II DU MIDI 

1" ordre 
Près de la gare et dans la Prome­
nade. Restaurant. Prix modérés 
affichés dans les chambres. Nou­
velle direction. 17376 

Librairie du Journal de Roubaix 

FABRIQUE DE R E G I S T R E S 
Fournitures de Bureau 

BIBLORAHPTES & CLASSEUR SHANNON 
FEUILLES CAOUTCHOUC 

pour copier rap idement e t s a n s m o u i l l e r l e s l e t t r e s 

REGISTRES 
pour l ' insoript ion d e s o u v r i e r s e t e m p l o y é s 

LOI DU 19 MAI 1874 
n u r l e t r a v a i l « l e n e n f a n t s e t d e s flllea t n l n e u r e a 

GÊNES A BUENOS-AYRES 
EN 17 JOURb 

par la Compagnie Malle-Post8 VEL0CE 
Pour passages de 1 

généraux : 
i 2m e classe, prix, etc., s'adresser aux agent 

16378 J u l l u s H a r t m a n n Se C1', ANVERS. 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

DECORATEUR 
64-66, rue de l'Alouette, ROUBAIX\ 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s 1 5 f r a n c s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s i O f r . 
NOTA. — M. COURTOT-UYTTENHOVE se charge des I 

formalités nécessaires pour les concessions au cimetière de 
Roubaix et exhumations. 16128 | 

• M . I « ie € HF.IT A I - * . C O V M * * n V a t s » n t 
GUI&AISOM prompt* et s u a Ira» des chutes. Scorrsi-
rea, piqûres, coupirea, crevasses, cassarea, ardeira. 

16870 

NOUS OFFRONS A T O U S 

UNTIMBRECAOUTCHOUC 
DE QUATRE LIGNES 

N o m s , q u a l i t é , a d r e s s e , e t c . 
Dans une boîte en métal. Prix : 1 f r . 7 5 pris dans nos bureaux 

Franco par la poste, 1 f r , B u . 
Adresser les demandes à l'imprimerie du Journal de Roubaiw. 

P O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 

S'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 
(Bureau des AHKONCU INDUSTBULLIS). ANNONCES INDUSTRIELLES 

L ' A N N O N C E ;EST G R A T U I T E 

En cas de vente ou K'achat, il est dû une commission. 

ON DEMANDE A VENDRE 
p e l g n a g e e t F i l a t u r e 

hnhlnolra de 60 tête», système Lemesre, 507; 5 moulins a 
lluriî.? dî 6 m. 50 de clrwmférence, 508; Presse à paqueter509 

513 
514 

Piatt 1881, presque neuve, 
munies ae leurs peignons de rechange _ 515 

Pelgneuses, construction Platt 1881, dans le même état queues 
petgneuses 

en métier à gauer 
plusieurs giltbox 
V) pelgneuses, construction 

516 i 

4 gillbox, 2 et 4 tètes 517 
3 étirages, 4, 6 et 8 têtes 518 
1 boblnolrs de 24 broches. 519 
3 boblnolrs à la main, de 32 broches. 531 
I banc à broches en gros, 28 broches, pour filature de coton. 532 
1 banc à broches en gros, 48 broches, pour filature de coton. 533 
4 bancs à broches en fin, 120 b. chaque, p" filature de coton. 534 
1 banc à broche intermédiaire, 80 broc.,p' filature de coton. 535 
2 métiers à retordre, renvideuri, système Parr-Curtls, 380 bro., 

écartement des broches 36 '[*. Ces métiers sont neufs. 536 
11 pots tournants pour cardes, en très oon état. Volant de re­

change pour métier de renvideur, diamètre du tour 60 "[".537 

OCCASION EXCBPTIOIVIVBsLX.B. — 6 laineries, syot. 
tème Schneider, Legrand, Martinot et C, 539; 1 tondeuse et 
1 brosse, id., id., 540;-2 tondeuses et 1 brosse, syst. Gosselin, 
541; 1 blanchisseuse, id., 542; 1 machine à fouler le draps, syst. 
Louvet, 543; 1 dégorgeoir, s. Xellier, 544; cardes de laineries, 
accessoires, etc., 545. 

Trois métiers à retordre d'occasion, consistant en deux métiers 
à grosses dents et un métier rond, ancien système. 

T i s s a g e , T e i n t u r e e t A p p r i t 
125 planches à canettes, 40 c. carrés, 225 pointes 
60 ensouples pour métiers à tisser, longueur 1 m. 26, 

501 
avec collets 

en fonte, 502; 200 collets en fonte pour ensouples 503 
Une machine à percer en bois, avec cremaillière. 504 
Tables, pontons et rayons de magasin. 546 
Une tondeuse de toile, tapis moquette, ameublement, ayant 

2-17 de largeur. 550 
30 mécaniques jacquart, lève et baisse 400 crochets. 551 

C h a u d i è r e s e t M a c h i n e s a ' v a p e u r 
1 régulateur de la force de 8 à 10 chevaux se trouvant à Marcq-

en-Barœul, chez M. Vasseurs 51 
1 machine balancier 25 à 30 chevaux, nouvellement mise àneu 
volant redenté avec piston de rechange,prête à fonctionner. 5K 
•ssssssp» • lafatats»—»..—suai, i i n t. » 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirante et foulante, pour actionner un 

presse hydraulique. . . . 
2 métiers continus à retordre, à curseurs, broches a engrenages 
Plusieurs dressages mécanlqu»» d'occasion. 
4 moulins à ourdir de 12 mètres de circonférence. 
Une calandre à friction, occasion, à 3 ou 4 rouleaux. — Un» 

tondeuse à deux cylindres pour draperies, de S"90 au molos 
de table. 
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